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Le produit et le rayonnement de l’uranium X1 

Par F. SODDY

[Laboratoire de chimie-physique de l’Université de Glascow.]

Dans 1 état actuel der nos connaissances, il semble

qu’il y ait au moins nn et probablement deux pro-
duits à rayons ’1., intermédiaires entre l’uranium X et
te radium.

Boltwood a montre récemment que le parent direct
du radium émet des rayons « d’un parcours bien dé-

Lern1iné2. Il y a une différence de 12 unités entre le

poids atomique de l’uranium et celui dut radium.
Cette différence correspond à l’émission de trois par-
ticules a, dont deux seulement sont connues : celle

de l’uraninln et c(’lle du parent immédiat du radium.
Il est vrai qu’on peut admettre avec Boltwood que la
transformation de l’uranium en uranium X cst accolll-

pagnée de l’expulsion de deux particules a. Boltwood
a montré, en effet, que la proportion de rayolls «

qui concerne l’uranium contenu dans les minéraux
radioactifs est double de celle qui revient aux autres
produits radioactifs qui sont contenus dans ces miné-
raux.

Iles récents résultats sur la loi de production de
l’hélium par l’uranium3 sont opposés à cette façon
de voir. Dans la série du thoriun1 :

thorium-&#x3E;mésothorium-&#x3E;radiothorium-&#x3E;thoriumX,
il existe des analogies chimiques complètes entre le

thorium et le radiothorilun, le mésothorium et le tho-
rium X; en outre, aucune réaction chimique 11’a encore
permis de séparer entre eux chacune de ces paires de
produits. Si un produit hypothétique de l’uranium X
possédait des propriétés chimiques analogues à celles
de l’uranium et élnettait des rayons «, les résultats
obtenus par Doltvvood pour les rayons 2 des minéraux

pourraient peut-être s’expliquer. Actuellement il pa-
raît difficile d’admettre que le nombre de particules «
émises par l’uranium soit particulièrement exceptionnel.

Je pourrai donner des indications qui permettront
(le savoir s’il existe un produit intermédiaire entre
l’uranium X et le parent imnlédiat du radium, dès que
les préparations d’uranium que j’observe depuis plu-
sieurs années, dans mon laboratoire, commenceront
à varier en teneur en radium. 011 sait que la
loi de croissance donne une indication sur le nombre
des états intermédiaires. Les résllltals déjà obtenus
montrent que, s il n’existe pas un tel produit (ou plu-
sieurs produits), la période de croissance du parent du

1. Note publiée dans Nature, 79-1909-367.
2. American Journal of Sc., 25-1908- 377: Le Radium,

5-1908-173-176.
3. Le Radoium. 5-1908-361-372.

radium est an moins six fois plus grande que celle
du radium. 1

Entre temps, j’ai essayé, jusqu’ici sans grand
succès, de déceler une variation dans le rayonnement
d’un produit à raBons u, dans une préparation d’ura-
nium X provenant d’une grande quantité d’uranium.
J’ai pu établir qu’il y a un rayonnement a résiduel
faible dans toutes mes préparations d’uranium X,
après duc les rayons B étaient disparus; cette acti-

vité a reste constante. Le résidu d’une préparation
d’uranium X vieille de 4 ou 5 ans a été examiné

avec soin pendant 9 mois et aucune variation d’acti-
vité n’a pu être observée.

De nouvelles préparations ont montré que le rayon-
iieineiit ce a pratiquelnent une valeur constante, après
que les rayons a ont disparu, indiquant que ce pro-
duit à rayons u est un réel produit de l’uranium X;
il est nlême possible (lu’il constitue le produit direct.
L’essai fait pour suivre la croissance de la faible acti-
vlitc x simultanément avec la décroissance d’une acti-

vité B intense, exigée par la façon de voir précédente,
a jusque-la été mascllléc par lcs rayons 6. Je ne suis
pas encore parvenu ii établir une relation entre lc

corps à rayons x et l’uranium X, de telle façon que
tout ce qu’on peut dire ii l’heure actuelle, c’est qu’il
n’est pas impossible que le produit direct de l’iira-
niu1l1 X soit le produit a rayons x de cette série et
soit le parent du parent du radium.

En ce qui concernc les rayons B de l’uranium X,
ceux-ci, jusqu’ici, ont été regardés comme homogènes
avec une valeur de 2000 pour le produit Il?: j’ai
trouvé, toutefois, (lue, dans un champ magnétique deux
fois plus intense que celui qui est nécessaire pour em-
pêcher les riiyons p de Hp= 2000 de pénétrer dans
l’électroscope. 5 pollr 100 de l’effet total du aux

rayons B persistent. Même dans un champ magnétique
plus fort et en employant des préparations d’uranium X,
suffisamment active, l’cil’et des rayons est nette-
ment marqué. Je dois remarquer que, dans un travail
récent, H.-W. Schmidt 2 donne une nouvelle valeur
due Hp (4100) pour les rayons B, adoptant, n ce qu’il
semble, le fait jusqu’ici admis que ces rayons sont

homogènes. J’ai obtenu la valeur élevée de 6500 pour
nnepetite proportion desravons, mais on ne peiit encore

1. Phid. Mag. 16-1908-632-638: Le Radium, 5-1908-
348.
Le Radium, 6-1909-3-8.
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donner une valeur limite de ce terme, il est probable
qu’il existe des valeurs plu· grandes 1. Quelques rayons B
(ln radium possèdent, autant que j’ai pu le voir; une
valeur de il? supérieure à 9000 et ta limite inférieure

n’est probablement pas atteinte a I oou. La valeur

supérieure obtenue par kaufmann était de 4300. Il est
vrai qu’il employait la méthode photographique, plus
précise, mais moins sensible.

Pour obtenir des valeurs de Hp aussi grandes que
celles qui ont été mesuréesn la vitesse des rayons doit

être une faible fraction de 1 pour 100 au-dessous clu

la vitesse de la lumière et leur masse doit être an

moins, 4 fois dans le cas de l’uranium, et 6 fois dans
le cas du radium, la valeur normale trouvée à des

vitesses plus faibles. J’ai pensé qu’il était possible que
l’effet soit du a des rayons secondaires et particuliè-
rement, suivant la théorie de Bragg sur la nature des 
rayons j, u une radiation secondaire de l’air; mais il
m’a été impossible de prouver que ces rayons étaient
antres que les rayons B primaires. La direction de leur
déviation a pn être costatée spécifiquement.

 [Reçu le 12 février 1909.]

Poids atomiques internationaux - 1909

ANALYSES

Radioactivité

Détermination du radium présent dans quel-
ques dépôts des sources chaudes de l’Arkansas.
- H. Schlundt. (Chem. News, 98-1908-199)-200). -
Ces eaux chaudes sortent d’une cinquantaine d’évents dans

1 PASCHEN a étudié les ravens B pour lesquels Hp = 8000
Ann. der Phys. 24-1904-389).

des tufs constitues par d’anciens dépôts des sources, gri-
ssâtres, et recouvrant un terrain formé de grès et de schistes.
Le débit total quotidien est d’environ 4 millions de litres.

Boltwood avait déjà fait des déterminations du radium
contenu dans l’eau de ces sources ci il avait constaté que
leur teneur est extrêmement variable d’une source à l’autre,
sans que la composition rrvélée par l’analyse chimique pa-
raisse subir de mndification. On n’avait pu établir aucune
corrélation entre la composition minérale de l’eau et la


